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Ces Olympiades permettent aux
lycéens d’appréhender concrètement
les sciences. C’est une façon de les
vivre comme on les vit au sein d’une
entreprise. La répartition des tâches
dans le groupe de travail ressemble
au travail en équipe en entreprise : un
chef de projet coordonne l’ensemble
des travaux pour une meilleure
 cohésion du groupe. Les lycéens
mènent leurs raisonnements scienti-
fiques par eux-mêmes, comme des
chercheurs. Un lien plus fort se crée
également entre le professeur et les
élèves qui recherchent ensemble la
solution du projet. Ces projets mettent
en valeur le goût de l’inconnu, la per-
sévérance, l’esprit d’initiative ainsi
que la démarche expérimentale et
encouragent les lycéens à poursuivre
des carrières scientifiques pour être
les futurs chercheurs de demain… ■

FranceA c t u a l i t é

Notre position 
sur la taxe carbone

Le saviez-vous ?

1, 2, 3, prêts ? Cherchez !
Olympiades de la physique

...les effectifs 
dans les filières
scientifiques 
des universités 
ont diminué 
de 6 % entre
1995 et 2000 
et de 3 % entre
2000 et 2005

Les lauréats du lycée Hoche de Versailles!

Près de 14 000 chercheurs et ingénieurs 
travaillent au quotidien sur les différents 
sites du groupe ExxonMobil dans le monde. 
Former aujourd’hui les scientifiques 
de demain est une vocation pour ExxonMobil 
qui investit sur le long terme dans divers 
programmes permettant le développement 
de l’enseignement scientifique, comme 
l’ExxonMobil Maths and Science Initiative.

Le groupe ExxonMobil soutient et encourage la mise en place 
au niveau mondial et donc aussi au niveau européen d’une taxe
carbone dans la mesure où elle s’applique à tous et où son
taux d’imposition total est constant (neutre fiscalement) ; 
mais le groupe n’accepte pas le principe d’une taxe carbone
qui ne s‘appliquerait qu’à la France et viendrait s’ajouter 
au système européen des quotas de CO2 déjà existant 
(système dit ETS pour European Trading Scheme). 

Le président de notre groupe,
Rex  Tillerson, s’est exprimé
publiquement à de nombreuses

reprises en faveur d’une telle taxe
 carbone, qui aurait l’avantage de la
simplicité, de la transparence et de
l’efficacité pour la  collecte et l’utili-
sation. De plus, ce système permettrait
d’éviter la “financiarisation” du CO2,
l’enrichissement des intermédiaires
et limiterait les fraudes. 

Cette taxe devrait se faire à un niveau
de prélèvements totaux  inchangés ce
qui reviendrait à modifier l’impôt
existant afin de ne pas avoir de charge
fiscale supplémentaire. Elle devrait
être  uniforme pour s‘appliquer à tous
en fonction des émissions de CO2,
 progressive et prévisible ce qui est
nécessaire pour pouvoir investir sur le
long terme. 

Esso S.A.F. et ExxonMobil Chemical
France ont participé aux travaux  dirigés
par Michel Rocard sur la contribution
énergie climat et ont soutenu le projet
de loi initialement proposé et qui a été
recalé par le conseil constitutionnel
fin décembre 2009. Cependant,  ajouter
la taxe carbone française aux quotas de
CO2 européens équivaut à favoriser
l’importation de produits raffinés en
provenance des pays où ces taxes
n’existent pas et à menacer la
 compétitivité de nos raff ineries
 françaises. 

Imposer une taxe carbone aux raffi-
neries françaises déjà soumises aux
quotas européens revient à leur impo-
ser une double taxation. L’industrie du
raffinage est soumise à une concur-
rence mondiale intense, de nombreuses
raffineries gigantesques sont construites

au Moyen-Orient et en Asie et il est très
facile de transporter les produits
 raffinés d’un continent à l’autre. 
Une double taxation (quotas européens
ETS + CO2 en France) non seulement
pourrait remettre en cause notre indé-
pendance énergétique et accentuer le
déficit commercial du pays, mais au
mieux aurait pour effet de transférer les
émissions de CO2 chez nos voisins
européens et au pire augmenterait les
émissions mondiales de CO2 hors
Europe.

Enfin, pour mettre les chiffres en
 perspective, 17 €/T de CO2 émis
 correspond à 2,5 c/l de pétrole brut
importé ou 4 c/l de carburant. A titre
de comparaison, le profit moyen (hors
effet stock) d’Esso S.A.F. a été de
0,7 c/l sur la période 2006-2008 et il
est négatif en 2009. ■

Dernière 
minute !
Le gouvernement 
vient d’annoncer 
le report de la mise 
en place de la taxe 
carbone

En effet, les chercheurs, mathé-
maticiens et autres scientifiques
représentent un véritable capi-

tal intellectuel et un atout majeur pour
un pays. Or, en France par exemple, les
effectifs dans les filières scientifiques
des universités ont diminué de 6 %
entre 1995 et 2000 et de 3 % entre
2000 et 2005. Parce qu’il est nécessaire
d’encourager les étudiants à s’investir
dans ces carrières en les motivant par
des projets scientifiques audacieux, la
société a décidé de doubler sa contri-
bution financière et de soutenir pour
une nouvelle année les Olympiades de
Physique France. 

Les Olympiades de Physique sont un
concours scientifique expérimental
annuel qui permet à des groupes de

lycéens, encadrés par un professeur et
parfois d’un chercheur, d’enrichir leur
culture scientif ique. Tels les TPE
 (Travaux Personnels Encadrés) qui ont
lieu à la fin de l’année de première au
lycée, ce concours consiste à élaborer
un projet scientif ique au cours de
 l’année scolaire et à le faire valoir,
devant un jury de professionnels, face
aux autres équipes en compétition. 

Le Palais de la découverte (annexe du
Grand Palais), fondé en 1937 par Jean
Perrin, prix Nobel de Physique et haut
lieu de l’enseignement et de la décou-
verte scientifique a, comme chaque
année, accueilli cet événement.  

Co-organisé par la Société Française de
Physique et l’Union des Professeurs de
Physique et de Chimie, le concours
était cette année parrainé par Serge
Haroche, physicien français travaillant
dans le domaine de la physique quan-
tique, qui a reçu en juin 2009 la
médaille d’or du CNRS. 25 groupes de
lycéens ont été sélectionnés pour la
finale du 30 janvier dernier. Le groupe
gagnant a passionné le jury en
 présentant un travail expérimental
remarquable sur les mirages, appuyant
une théorie parfaitement construite et
maîtrisée.

Les lauréats du lycée Pothier 
d’Orléans
!




